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Avec André Sauveplane j’ai eu la chance de rencontrer un professeur hors du commun. 

André Sauveplane était un homme de grande culture, d’une grande élégance intellectuelle 

ainsi que d’une intelligence raffinée. 

La passion l’animait.  (Le provençal, le théâtre, le ciné-club, l’archéologie, la musique, et de 

nombreuses autres passions qu’il serait trop long de citer ici) 

Homme libre, il nous communiquât le goût de la liberté et nous appris à évacuer les faux 

semblants.  

En ce qui me concerne il m’a permis de trouver ma place dans la vie, de donner libre cours 

à ma personnalité, il m’a autorisé l’audace et m’a ouvert à la connaissance. 

Il m’a offert les possibles de la vie. 

Sa rigueur était à la mesure de sa générosité. Son perfectionnisme était à la mesure de sa 

détestation de la médiocrité. Principes que j’ai fait miens. 

Il a eu la subtile intelligence de comprendre que c’est par le théâtre, qu’il permettrait aux 

jeunes que nous étions alors, de s’investir dans l’apprentissage de la langue. 

Il savait nous connaître, nous reconnaître et donner sa place à chacun d’entre nous. 

André Sauveplane ne s’intéressait pas aux honneurs qu’il jugeait, pour certains d’entre eux, 

parfois dérisoires et souvent frelatés.  

André Sauveplane était un honnête homme. 

André Sauveplane était un homme, un homme, tout simplement. 

La simplicité des grands l’habitait. 
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